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MANITOBA. 


CONDITIONS 
D'ABONNEMENT AU ‘ Méris.” 


Le la, pour un an est de dix 
chelins stg. eu deut piastres 
et demie, cours du Canada : 
on devra payer cetie somme 
de suite en souscrivant sun 
abonnement, 


Les bureaux du Méris sont 
situés dans la maison 
en face de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St. 
Boniface. 
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TARIP D'ANNONCES. 


Première insertion, 12 cts, la 
ligne; el 8 cts. par ligne 
puur chaque insertion sub 
squente, 1 

Nulle annonce ne compters . 
pour iris de six Ligries, 


Patent exige d'avance 
M'énnonce est pour 
mois, 


ANNONCES À L'ANNÉE. 
Pour une colonne, 8100 00 * 
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“un ait. dé colonne 40 00 


ne ee ne ee 


FEUILLETON DU « MÉTIS."” 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE 
CINQUIÈME FRAGMENT. 


es 


24 Décembre 18... 


___ !lignorait Le sort de ses eulauts. 


pauvres petits passa bientôt devant la porte 
en poussant des cris dechirants, car elle 
Bientôt elle 
les connut ; ils furent remis à ses embrasse. 
ments ; et avant de songer à la perte qu'elle 


| venait de faire de tout cequ'elle possedait, 


elle remercia Charles avec une effusion que 
je ne chercherai point à peindre Quand elle 
eut un peu repris Ses SeUS, Dous ne pümes 
lui cacher le désastre complet dont elle 
venait d'être victime. [lne lui restut que 


iles vêtements dont elle etait couverte; tout 


Charles Belmont.—Histoire de saint Augustin—La | let 


Gräâce.—Les Sacrements dans leur essence, — 
Rapports de Dieu avec l'homme.—La Messe de 


este avait été la proie ecs flammes. 
Géneviève comprit sou malheur, mais ses 


minuit au village. —Incendie de la cabane de Leufants étaient sains et saufs, et Géneviève 


Géneviève.—Ses enfants sauvés.—Blessure de | ne pleurait plus, 


Charles Belmont. 


Le jeune Charles Belmont fut interrompu 
par Herman, qui vint nous preveuir de la 
nécessité de nous acheminer vers l'église. 
Le Ciel était pure et calme ; les étoiles bril- 


laient au firmument, l'air vif et piquant | de laisser ainsi 


n'était cependant pas glacé ; la route, seche 


et facile, rendait notre petile excursion une |chacun Je sait, à péri sur une barque qui 


véritable promenade d'agrément.Les champs 
étaient meubles par-c par-là de petits grou 
pes formés par de pieux fidèles s2 dirigeant 
vers le temple saint. N:semble-il pas aujour 
d'hui encore, la voix de l’auge avait appoler à 
la crèche les bergers des alentours ? L'office 


fut simple, comme sont les oMces au village, | elle re 


mais le recurillement adunirable des nom | 
breux assistants, l'empressement avec le- 
quel ils approchaient de la table sainte, la 
gravité et la piété peintes sur ces figures, la 
dévotion naïve dont faisaient preuve les 
adorateurs de l'Enfant-Dieun, tout cela ré. 
jouissait l'âme et l'on sentaitqne les paroles. 
annoncées autrefois aux pasteurs de la Judée 
pourraient ètre adressies aussi à ce trou 

‘au peu nombreux, il est vrai car Saint- 

“ierce d'est presque un hameau, mais do 
cile et fidèle. Oui, il me semblait que l'an 
ge pourrait jeter là à juste titre du haut Giel 
cette parole si consolante: Pair sur la terre 
aur honunes de bonue volonté. Les homm: 
de bonne volonté, ils étaient là, ils sal aiea 
aussi la crèche et adoraient le roi des rois 
Nous sortimes, et lougtemps nous gardämes 
le silence. 

Nous avions à peins dépassé la dernière 
maison du village, quand une lueur brillante 
ous annonça un incendie. A peu de dis- 
tauce de la route, une pauvre chaumitre 
brûlait. Nous nous dirigedmes prompte 
meut vers elle, et Tranquille, qui nous sui 
vait, courut en arrière pour appeler des 
secours. 

Nous fûmes bientôt rendus au lieu dn sinis- 
tre, Pas un cri! Les deux tiers de la chau 
mière étaient dejà La proie des flammes qui 
avaient gagzue la toiture par la cheminee 
Quelques maulheureuses victimes habitaient 
elles cette muson? Mon eomnagnon savait 
qu'elle appartenait à une veuve, more de 
A jeunes enfants: d'uichoc vigoroux 
il enfoua La porte. malzre ms cris, car je 
crdignais que les flammes ne se fissent une! 


issue par celte porte, A la lueur d'uu plancher! loivent être conservés dans un magasin | 


Tout le villagé pour ainsi 
dire, était accouru; le maire etle cure 
avaiont été des premiers  Mou vieux loup 
de mer, à l'écorce si rude, prit cette femme 
ar la main et lui dit; Geneviève, le mal- 
ieur vous à visilée; vous avez été impru- 
dente, sans dote, car il ne convenaii point 
os enfants seuls ; mais il 
ne s'agit plus du passé. Votre mari comme 


m'appartenail. Venez avec moi; emportons 
vos enfants, et Dieu aidant, vous n'aurez 
rien perdu, Gette maison n'était point la 
vôtre, mais l4 mienne; je vous iustallerai 
dans celle que je possède à l'autre extrémité 
du village; nous allons faire une quête, et 
suffit pas pour remonter votre 
petit ménage, il c'en sera pas moins mis à 
votre convenance, 

Aussitôt Géneviève et M. Hardise sont 
acheminés vers le domicile de ce dermer, 
emportant avec eux les deux enfants. 

On était allé chercher ma voiture, car je 
ne voulais pas laisser Charles s'exposer au 
froid de la nuit. Il suoffrait fort peu, et 
cependant Je crus devoir envoyer avertir 
sur-le-champ mon medecin. On comprend 
lintérèt profond que m'inspire ce jeune 
homm?, dans lequel tant de si belles qua- 
htées se trouvent réunis [m'a avoue que 
c'élait la troisième fois qu'il exposait sa vie 
pour sauver celle des autres, 

Je redoutais que sa mère n'apprit par la 


voix publique, qui grossit tout, la blessure | 


de son fils; j'attendais le jour avec une 
vive impatience, Le médecin est venu, et 
par bonheur il a déclaré que cette blessure 
quoiqu'exigeant quelques soins, n'avait au- 
cune importance, et que Belmont pourrait 
fort bieu visiter sa more dés qu'ille voudrait 
Cette douce assnrance à ealiné mes inquie- 
tudes.  Puisse Mine. Belmont ne rien savoir 
avant notre visite, Charles dort je viens de 
le quitter. 
(A continuer.) 


me CT 22. 


Conservation des fromages. 


Les fromages gras et demi-gras doivent 
“re renferm:s lains un endroit frais et pui 


Loclairé, pour qne les mouches et autres in 


sectes 1v péatrent point, Les fromages 


maigres durs et demtdurs, au contraire, 


déjà enflammé, l'iatrepide jeune homme !+weial, bien aëre, où régae une temperature 
aperça! el saisit deux pauvres petites crea. !noderee. 

tures endormies sur une couche de pailles | 
que le f'u respectait encore ; elles n'avaient! Aemigras commencent à ce gâter, on pra 
aucuue mal, mais Les habits de Chartes! tique at mieu un trou dans lequel on 
brülaient, et jen'eus que letemos de lelintroduit de La craie pulverisée et bion 
press r fortement contre moi, pour éteindre !séche, qui absozbe humidité, canse de Ta 
e feu qui alla bientôt Le consumer luian ne | fermentation patride ; où arrète ainsi leu 
La peau avait été atteinte, et une large brû. {ecomposition 
lure se mauifestait à l'épaule. Malgré cola! de les 
il voulut encore s'élancer an malien de ce! imatton. 
petit volcan, Heureusement le plus âge! Pour garantir les Yrormages 
des enfants l'arrèta, en déclarant ue saldes mouches etéviter les ravages 
sœur et lui étaient seuls à la maison. BHien- les os de boucherie caleinès an fer el 
tôt nous fûmes rejoints par les gens queen poudre sont un effet certain. | 


Si l'on aperçoit que les fromages gras on 


Pourtant, il faudra se hâter 
livrer tnimodiatement 


‘ le i 
db oi CO!IIsSOr] 


|mollit la pête et lui communique une meil- | l'animal de Le lui montrer. De même pour 


leur saveur. Les vieux fromages dont la lun taureau, si l'on veut en choisir un que 
croûte est dure, bien qu'ils n'aient pus ét | ve soit le meilleur, C'est par la selection que 
conservés dans la poudre charbonneuse,!que les raves actuelles de betul pur sang 
| Peuvent aussi être trempes dans le vin blanc |ont été creces, et c'est par le moyen con- 
qui les ameliore sensiblement. Lorsque les |traire que le Detail idigène à degenéré, 
miles apparaissent sur tes fromages, on ap-| Notre betail indigène sort de bonnes sonr- 
plique sur la partie qu'elles ont envahie de ces et siles moilleurs veaux sont gardées 
huile où de La cendre du bois de chène ; | pour la ferme, on verra bicutôt un meilleur 
ne eurent immediatement. approvisionnement de bonnes vaches — 
Traduit de l'Anrerican Ayriculturist. 
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INe vendez pas vos plus benux Ti 1 Te 


VORUXx. Nouvelles du Has-Canandn. 


Une vache bien choisie rapportera sans e Nout 
peine de 830 à 8100 piastres nat dos, La one Sérmuee 4 Nenunge de 
vache qui donnera une livre de beurre par |" "7" trs OR 
jour pendant six mois et une demi-livre par we. à au donné avis à la chambro 
jour pendant deux où trois autres mois, est lo + | à 3 proposerait d'armender la 
ioins chère à cent piastres qu'une autre de al La ons de manière à la calquer sur : 
ciiquanie piastres mais qui rapporterait la [14 loi de. la province d'Qutarig, [ 


moitié moins. Êl y à plus de mauvaises! _On-affirme confidentielloment dans les 
vaches que de bonnes et lorsqu'on ne donne |ecreles bien informés de Québec quéi le gou- 
| peu ou point d'attention à l'amélioration vernemment est en pourparlers avec les au- 
du Detail, les bonnes vaches deviennent de !torites locales d'Outario pour régle à l'aruia- 
plus eu plus rares. i3h ble La question de l'arbitrage. et que ‘les 
Si un cuilvakweur désire se procurer de moyens pourarriver à cette entente ont réctt 
bonnes vaches qu'il agisse comme le mar- | uné œrieuse attention à In conférence tenu 


chand de bestiaux qui constamment furette | à Moutroal à ce sujet deruièrement, 
les campagnes dans tous les sens, afin de 


satisfaire aux demandes des grands centres. | —On dit que le souvemement à décidé 
De cette manière, les cultures sont coustam-|de ne plus nommer de magistrats stipone 
meut mises à contribution, Mais cela ne {diaires re ln à ce qu'on ait revisé tout la 
serait pas dommageabie, si le nombre d'ani- | Système judiciaire de la Province de Quebec. 
maux se maintenait et siles bestiaux vendus Belli 

talent remninel rats | : 6 ellingham «doit proposer que. le 
étaient remplacé par les jeunes sujets. Voilà Le de la Chambre stars DR th 
la ditliculte, Ou demande non-meulement d'écrire direciwurs des différente OM. 
Lun vaches, inais les veau sont attisss recher. munies ‘ e chemins de fer qui ont Fe ‘1 du 
ches. Les cultivateurs sont à tout moment | re en terres où en argent. de fi US 
solüeiks par les commerçants et les bouchers , , ed du set Au à 
Frages Vus lie dl port à cette Chambre de l'état des affaires 
du Voistiaige vu des localilés éloignées de Ts dites compagnies depuis la date de leur 
vendre leurs veaux. Le plus grand nombre acte d'incorporation : 

jue peut résister à l'attraction d'un beau! à 

jbillet de banque tout neuf. va sans dire 
qu'on choisit les plus berux veaux et ceux- 
ci proviennent ordinairement des meilleures 


———— 


—M. Joly, chef de l'opposition, doit pro- 
poser au sujet de la question de l'arbitrage 
—qu'une humble adrépse soit présentée à 
vaches, Sa Majesté la priant d'amender l'Acte de 

Dix piastres sont regardées comme un {l'Amérique-Brilannique du Nord de manivre 
(tres-Lon prix pour uue bète d'un an. De à autoriser le Parlement Fédéral à décréter 
[inôme ch piastres seraient un prix îrès-[que la Puissance assume toute la dette de 
élevé pour un minot de germes de patates ; | la ei-devant province du Canada, avec com- 
‘mais bien pou de culuvateurs serwienttentés! pensation aux Provinces de la Nouvelle- 
de les arracher pour cette somme Eh bien, | Écosse et du Nouvenu-Brunswick pour la 
ne vendal pas la scmence d'une magnifique !quote-purt qu'elles aurment à payer en sur- 
| récolte lorsqu'il se prive de ses plus beaux | plus, 
| VEUX, On dit souvent qu'il est plus coû- RALURERURUP UQULER EL 
teux d'élever une vache que de l'acheter. 
| Ce get completement faux, comme on s'en!  Forestville état du Michigan, était il y a 
convainera si For veut prendre la peine de quelques jours un assez grand village sur 
calculer. Mais si c'était vrai aujourd'hui, it{te lac huron. Tout à coup, on entend le 
né serail pas longtemps ainsi, car il faut |cr : an feu, Le Père Sunons missionnaire 
lelevsr des vaches, et ceux qui se livrent a [du Leu, sort et aperçoit comme une avalan- 
cet élevage doiventen retirer du profit sans|che rouge qui savante avec une prodigi- 
quoi ils ne le feraient pis. Nons avonons|euse rapidité. Depuis le sol jusqu'à ja 
| qu'on a quelque raison de dire que l'élèvag:!e'me desarbres, tout élut en feu et cette 
des vaches n'est pas profitube, quoique ce! Masse embraste s'avançait comme une 
soit faux, et voici celte raisou: On choisit! Yague énorme et accompagnéé d'un brait 
les plus mauvaises vaches pour élever; et | terrible, Le danger est pressunt ; dans un 
en coûte autant et quelquefois plus pour |préesbytère il y avait un livre qui s'oceupait 
nourrie de chetif nournsson d'une vache {d'ordinaire à faire Feécole aux enfants du 


leucore plus chétive, jusqu'à ce qu'il attei 
êgue la valeur de 25 où 40 piastres, qu'il en 
coûlerait pour La nourriture du bon vear 
d'une excellente vache lequel vandraut le 
double de cette somine à deux ans: il s'en 


suit Qu'il va perte pour Le cultivateur non! 


pas indirectement mais directement parce 
quil a dépensé plus qu'il ne peut recevoir. 
Cu marchand qu ferait de telles affaires 
déannerait bentt de Fouvrage a un syndic 
où au juge d'une banquerontes inais telles 
sont les avantages de la profession agricole 
que le cullivateur peut vivre et même 
réussir en dépit de ses spéculations sans 


village . 
d,; . i “ .(" ' LI He * 2 
Pere Simons se précipite vers Ja chambre 


La SAlVer | 


il était alors malade au lil Le 
du malade, enfonce la porte et lui erie de 
pus ilconrt à Eglise, prend 
# calice et les ornements les plus précieux 
les jette dans une boite et porte le tout à 
quelque distance dans la prairie où il \ 
avaitmoins de danger qu'ailleurs, 
Le feu avait déjà attaqué l'église 
daut le Pere Simous y 
labernacie et s'enfuit avec Le Saint Sucre- 
dent, À poute étoitil sorti que l'Eglise 
s'affaissait. Tenant toujours le Saint Sa- 
crnent, le Pére se rend de nouveau vers 


: cepen 
retourne, ouvre le 


Tranquille avait avertis. Tentes de sauver 
quelques chose était impossible: encore 
quelques minutes, et Li pauvre ccbane ne 
présenta t plus qu'un amas de débris enflam 
mêés. Elle était isolée, et le feu devait bor 
ner ses ravages à elle seule, Nous retour 
nimes, portant Les enfants nus et grelottant 
trausis de fraveurenveloppés dans mon 
manteau, La premiére maison du village 
s'ouvrit avec empresseinent devant nous 
Je me hâtai de panser la blessure de Charles 
Belmont, et je vis avec bonheur qu'elle 
n'aurait point de gravité. [La mere des 


mages sont saupoudré decette poudre calea 
re inoffensive ; il vaut mieux v plonger en 
tivrement les fromages platés dans nue 
aisse en bo's sans couvercle: Les mouches 
ne pourront les atteindre et y deposer | 


eufs qui engendrent les vers. Le pouss 
le charbon de bois est aussi un excel 
ureservatif uour la conservation des frot 
ras. Mis comme l'action dessochant 
arbhou eat tres énergiiue, où fera tre 
les fromages ainsi conservés, avant de les 
nanger, dans du vinblane ou dans d 
vinaigre blanr, très affaibli, çe qui en ra. 


quene ni lle, le heu onùil avait déposé lo calice et la ül 
Qu'il fasse de la culture comme l'on fait attend, La nuit arrive, du moins 
los bonnes affaires dans le commerce: qu'il! blait au prètre que la nuit se faisait, 
cerive et calcule ses résultits, comme d'au. Lui, C'était Ja mit 
tres hommes sont obligés de le faire, et l'on gl par lheton de la fumée et de la cendre 
verra qu'il nv a aueane ontrallion eulturale Bientôt il entend Le bruit autour de lui ; 
pu pe pue nu meilleur intérét en sus de la sentune chaleur étouffainte ;ilappelle,. 
répaunération nécessaire pour le travail et la Pas de réponse .. Epuisé, il val déposer 
sSurvettlan pourvu que ce travail et cetliss le Saint Cabosre sur la boite qui contient ies 
sugveillance soient seulement bien dirigés :0r iements et le Galice, ils aperçoit qu'elle 
Il verra surtont qu'il v a dans ne hoonce!est en feu? Il tombe, alors sutfoqué et ce ne 
emsse plus d'argent que le hboncher ne fut que le lendemain sou qu'on Îe trouva 
pourrait lu @sl donner, k il veut pérma tre à | ONCOrG sans COlllidissailde El pressant sur sa 


il sem- 
l'our 
il était devenu aveu 


m 
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trine le Saint Ciboire, Fons ses vêtements contre la paresse et l'incapacité totale de 
taient brulés, msis'il respirait encore. certains ministres, c'est que l'intérèt publie 
Quant au frère, on . ah r y ga l'exige et en fait un devoir impérieux dont 
potes ge UE At eRoore ee Tous nous ne saurions retarder plus longtemps 

deux sont'en voie de grérison.—N-Monde. | l'accomplissement. 
Nous savons que certaines intrigues 


vont se nouer dans l'ombre pour arré- 

ter l'expression franche de l'opinion publi 
que; de faux amis vont répandre adroite- 
ment de petits mensonges, des insinuations 
odieuses, et tâcheront de semer la défiance : 
nous mettons le public en garde contre ces 
menées d'hommes qui ne se remuent que 
lorsque leur ambition personnelle ou leur 
place se trouve en danger. Nous ne voulons 
pas de guerre personnelle ; la situation pali- 
din tique est trop grave, et d'ailleurs le goût 

un tableau des résultats du dernier |nous manque pour cela: mais nous voulons 
être bien compris, et surtout nous ne vou- 


Œ— ———mee 
Se ee ce een ee 


ST. BONIFACE. 
JEUDI 30 NOVEMBRE, 1851. 


es 


TION DE LA PUISSANCE DU 
Lich CANADA 


Voici t 
recensement qui nous est fourni par un c 
ami : lons pas qu'on perde de vue l'importance 

: , s événements actnels. Après cela, quoi. 
Outario.….…..1,620,842 ; moyenne d'accr.16.1 des évenements \] % 
Québec 1.190.500: ‘ “715 qu'il arrive, nous aurobs fait notre devoir. 

; PETLIEREELLET ’ ’ é 1 à k FE 
N.Brunswick..285,788 ; “ M 13.13 I faut l'union partout; mais il la fani 
N.-Ecosse........387.800  “ “17.15 surtout parmi les représentants des comtés 


-— 


Manitoba... DA français: si nous nous divisons, nous serons 
Nord : aol He eo faibles, tandisque les représentants des 
VOIOMDIS 1101 PO comtés anglais se trouveront unis à peu près 


« “ 12.5 |comme un seul homme. 

Soyons donc unis pour pouvoir faire nos 
conditions avec plus d'assurance et plus 
d'espoir dans l'avenir. Unissons-nous autour 

Quelques ministres se sont effrayés outre | qes hommes qui onttravaillé toujours et qui 
mesure de l'article du Métis : qu'ils se ras- |travaillent encore, non par des paroles mais 
surent; nous ne leur en voulons pas Der: | bar des actes, dans l'intérêt du public; c'est 
sonnellement; mais nous les avertissous de |]; la seule union raisonnable, possible et 
prendre garde aux petites intrigues qui peu- | durable. 
vent leur venir en tête pour tenter de raffer-| Pour bien faire comprendre les raisons 
mir leur position. de l'attitude présente du Métis, nous répète- 

Ce dont-il s'agit ici c'est des intérêts les | s5ns la dernière partie de notre article de 
plus sacrés de la nation, C'est de l'avenir du jeudi dernier sur le grave sujet qui occupe 
pays. Or, qu'ils nous montrent ce qu'ils aujourd'hui si vivement l'attention du pays : 
ont entrepris ou mème ce qu'ils font en ce! 4 ja population anglaise modérées de Ma- 
moment pour sauver ces droits, organiser Le | nitoba croitque lesintérèts publics sont mal 
gouvernement et ramener cette tranquilité “ représentés par ses hommes dans le Mi- 
désire, et nous serons Les premiers à Le Mr St ina fo aux soit 
reconnaitre et à les en remercier pugque |, que le mécontentement y est général. 
ment. * De toutes ces réunions politiques mala- 

11 y a assez longtemps que nous nous Ri- | droitement organisées et tenues dans lesi 


sons sur ces choses, et que nous avertissons |‘ districts anglais, il restera assez d'aceuss 
‘tions non réfutées, de reproches plus ou 
“ moins fondés, de récriminations plus ou 


Total... 3,213,130 
tp 
Lo Ministere. 


La 
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les ministres, en particulier, d'agir et de se 
Ù i s'est fait pour Îles sp" | 

montrer. Le peu qui ses fait pl moins justes pour propager ce méconten- 
terres, la réserve des métis, le privilèges de | tement et l'éteindre 
commune et de coupe de foin et l'accomplis- 
sement des promesses données a été fait on 

‘anni , |‘ car ce 'U Qe Jane 26 ‘es s - 
sos eus, et sauvent malgré ous; amour GE PR 

ui ‘ulté rave ; e , , + 
d'hui, une nouvelle difficulté plus grave etui ais ces hommes extrèmes sont témoins 
plus sérieuse se présente : allons-nous con | Qu mécontentement général, et ils essaient 
tinuer de garder le silence? Non certes; la! d'en tirer parti à leur avantage. Estil 
population, plus tard lorsqu'elle s'en aperce- |° ui de en DeuR AMI mal certes; 13 

f S et chose serait impolitique au dernier point. 
vrait, aurait le droit de nous en faire des! |, Le PO 

, hes et méme de nous l'imputer juste- Ie donc inutile, où il sorait daugr 
reproches ÿ ‘“reux pour nous de fermer plus longtemps 
ment à crime. “les yeux surece quise passe pour nous 

Ce que nous voulons c'estque le ministère % tenir ramponnés quand même à des mi 
sorte de l'inaction où Le plongent depuis un!‘ nistres et à une coalitinn dont une partio 
an l'incapacité notoire et la conduite de quel " qu di ne veut pas, et que l'autre partie 

** Lolcre, 
ques uns de ses membres ; Ce que NOUS | &Si nous ne voulons pas du Liberal au 
voulons c'est que le ministère travaille à |4 pouvoir, à nous de prendre nos précau 
obtenir l'accomplissement des droits et pro |‘ tons et de chercher à nous entendre avec 
messes de l'Acte de Manitoba et qu'il aide |* les apple ut es ant qu'il ne soit trop 
tt No h nn |“taré, 
sérieusement le Lieut-Gouverneur à pa. re : 

, 4 38 * Nous avons à cœur de sauvegarder les 
cifier le pays; ce que nons voulons Cest} intérèts du public dont nous sommes char. 
que le ministre ne rende pas 1mpossible de 
le défendre à ceux qui, pour des molifs d'op- 


* ges, et nous ne saurions en face de ces 
* intérêts ecouter plus longtemps les sympa. 

portunité,se sont toujours montrés prèts à le 

servir, à l'aider et à donner un fair trial 


encore davantage 
* Non pas que les hommes du Liberal y 
“trouvent à faire leur fortune politique, 


“‘thies personnelles, 

“ La population anglaise et francaise pout 
et doit, pendant qu'ilen est temps, se 
à tous ses mernbres, * réunir sous uu ministère de coalition qui 

Ceux qui disent que le Mis parle en ce £& mettrait à la tête du pays des hommes 
moment comme le Librral ne savent pas ce !* modérés et acceptables des deux partis, 
qu'ils disent, et s'ils le savent ils sont cou. |” des hommes de prineipes sûrs, des hom 
pables d'un mensonge impudent. Que veu: st politique. 
lent en effet M, Mulvey,et M. le Dr, Schultz? | 4 Lo devoir du Mis, dans les événements 
Lisez leurs résolutions et leurs discours, eLl qui se prépareut,est d'éclairer le publhe 
vous verrez qu'ils demandent, d'abord, des |" sur ses vrais intérôts et de lempécher 


“wes d'action et des hommes d'expérience 


£EPIS, 


“los hommes modérés « 
“flance de l'une et de l'autre population. 
“A est possible que quelques uns de nos 
“ ministres actuels, dans un cas de remanie- 
“ ment, gardent leurs portefeuilles, et la 
“ chose serait peut être désirable ; maïs ce 
“ que nous ne fprouvons refiser aux anglais 
“ modérés c'est qu'ils essaient de changer 
“ Jeurs propres ministres et de venir nous 
‘“ offrir des sases de coalition qui soient un 
“ gage de force pour le gouvernement et de 
* contentement pour tont le pays.” . 
a e-— 
Le Gouverneur et le Ministere. 


Nous n'avons cessé de louer l'impartialité, 
l'esprit de justice et de pacification qui 
ont marqué toutes les mesures de Sou 
Excellence, M. Archibald, depuis son arrivée 
dans le pays. Il à eu notre appui le plus 
cordial, et cela en tout temps. : que nous 
avons fait par le passé, nous continuerons 
de le faire à l'avenir, tant que les mêmes 
dispositions auimeront le chef de notre 
Executif. 

Mais nous voulons qu'on le remarque 
bien: le Gouverneur est une indivilualité 
tout à fait distincte et séparée de ses minis- 
tres. Il les prend et il est obligé de les 
rendre tels que la majorité de la Chambre 
es lui donne;—de méme qu'il les rem. 
place et qu'il est obligé de les remplacer dès 
que la majorité se tourne contre ces mêmus 
ministres 

Ainsi donc, reprocher aux ministres 
d'avoir négligé les interèts du pays n’est 
pas du tout adresser le reproche au 
Gouverneur, car les ministres sont responsa- 
bles au pays, tandisque S. Excellence ne 
relève que du gouvernement d'Ottawa, et 
leurs actes sont faciles à distinguer 

Certes, nous respectons le Lieut.-Gouver- 
nenr, et nous ne cesserons de le défendre 
personnellement lorsqu'il sera attaqué par 
MM. Mulvey et Cie.; mais nous ne le con- 
fondons pas avec ses ministres, et personne 
en à le droit. La chose serait d'ailleurs 
inconstitutionnelle et absurde. 

De méme, le respect dù à l’anterité n'em- 
porte pas, sous notre régime, linviolabilité 
des ministres qui exercent l'autonté politi- 
que. L'autorité, sous notre constitution. 
c'est la loi dont l'exercice et la majesté 
résident dans les tribunaux et les Cours. 
Cest se révolter contre l'autorité que de 
désobéir à une loi juste; c'est exercer nn 
droit incontestable que de chercher à amé- 
liorer un gouvernement par les moyens que 
la constitution nous met en mains. 

Voilà des distinctions et des différences 
un peu difficiles à répandre, il est vrai : mais 
nos lecteurs devront absolument s'en péné- 
trer dans les circonstances actuellos s'ils 
veulent s'éclairer eux mêmes et éclairer les 
autres. 


ET 


Il n°y aura pas d’elcctions 

nouvelles. 

Certains gens répandent le bruit que le 
Gouverneur va dissoudre les Chambres et 
ordonner des élections nouvelles. Ce bruit 
est faux. 

Pourquoi une telle chose auraitelle licu *? 
Est-ce parceque le Liberal Ka demande ? 

Nous avons déjà dit que la prétention de 
M. Mulvey à ce sujet etait tout bonnement 
absurde, et accusait chez lui une ignorance 
complète des principes du régime constilu- 
tionnel. 


Les membres actuels de la Chambre ont | 


été élus pour quatre ans, cesti.dire pour la 
durée d'un Parlement ; et rien aujourd'hui 
ne pout autoriser à les renvoyer avant ce 


lemps devant leurs électeurs. Le juge de 
cette mesure extrèmeest le Gouver- 


neur qui exerce alors une des prérogatives 


de la Couronne; et encore ne peulil y re | 
courir que sous la responsabilité de ses 


ministres, 
Voilà les principes. 


Cependant, il v à encore une raison pour 
laquelle il ne peut et ne saurait y avoir des 
élections nouvelles,—c'est que nous n'avons 
accidentelle 
qu'elle est, cette cause est péremploire et] 
devrait sauter aux veux du Liberal si ces 


pus de loi électorale, Toute 


gens-là n'etiwient pas aveuglés par Le fanatis. 
me et les préjugés Les plus regrettables. 


ui auront la con. | 


ces sociétés est l'instruction mutuelle et 
l'union entre tous les membres sur des 
principes éonnus et approuvés. Nous at- 
tendons Je plus grand bien de l'esprit 
d'association qui prend ainsi naissance par- 
ani nous. 

— 2h ee — 

Le froid qui regne depuis dix jours 
est des plus intenses ; lundi et madi dernier 
le thermometre est descendu à 36° et 40° 
Fahrenheit. Les chemins d'hiver commen- 
cent à être beaux partout. On dit que la 
quantité de fret qui s'en vient est immense. 
Gare aux faillites, ce printemps! : 

La diligence est irréguliére depuis une 
couple de semaines, et les malles s'en res- 
sentent. 

De son côté, le télégraphe ne fonctionne 
pas; les fils en ont été trop tendus, et les 
derniers froids l'ont brisé partout. 
TO 

Les Ecoles. 


Nous engageons fortement les Commis- 
saires d'Ecole dans les ditférents arrondisse- 
ments de la province à faire payer les 
contributions de chacun, et à voir à ce que 
le bois de chauffage soit fourni partot où 
il doit l'être. 

De ce que les engagements avec les mai. 
tres on maîtresses ne soient pas conclus, il 
ne s'ensnit pas que les écoles doivent ou 
puissent rester sans tire chauffées. 

Les gens montrent dans presque tous les 
districts un grand zèle à vouloir instruire 
leurs enfants : cette détermination les honore, 
st nous espérons qu'elle produira avec le 
temps et de la patience les plus heureux 
fruits. 


sscbshttiicsssabitseies 
Cour Generale. 


TERME DE NOVEMBRE. 


Présidence du Juge Johnson. 


Le proces de Louison Letendre, André St. 
Matte et Isidore Villeneuve, accuses d'avoir 
pris part à l'invasion à main armee du ter- 
vitoire anglais pur les fémens en Octobre 
a commencé jeudi dernier. 

Tout Le temps qu'out duré les trois procès, 
la salle d'audience n'a pas vidé ; et la dis- 
cussion des témoignages ainsi que les plai- 
doiries des avocals ont vivemuent occupé 
l'opinion publique. 

Cototée a subi son procés le premier. 

L'Hon. M. Clarke, Proc.-Gen. ussisté de M. 
Bain poursuivait au non de la Couroune ; 
lhon. M. Royal et MM. Dubuc, Walker er 
Thibaudeau occupaient pour la défense. 

Les trois prisonniers ont eu un jury mixte. 

M. Bernard R. Ross à servi d'interprète 
jure. 

Voici les noms du premier jury choisi 
après dix réeusations de la defense : 

Chus. Spencer, Geo. Ross, Thos. Monkmar, 
Chas. Thomas, Wm. Sutherland, John Jûmes 
Bird, Paul Proux, Raphael Bullefeuille, 
Colin M-Dougall, Norbert Deslauriers, Paul 

*aul et Sulomon Veune, 

Le procès à occupé tonte la journée de 
jeudi et l'avant midi de vendredi. Les t6- 
moins entendus ont été A. F Jaronte, P. 
Liuoute, Ant. Colin, dos. Godon, W.H, Watt 
et P.B Douglas, tous de Pembina, et le Dr. 
L. Paré de Winnipeg. 

Letendre, de méme que les deux autres 
accusés, ne Sest mis en rapport avec ses 
avocats que quatre où cinq jours avant le 
procès. Aucun d'eux ne savait ni ce qui 
les attendait, ni comment il fallait agir, de 
| sorte que la défense à dû quasi s'improviser 
| dans les trois cas. Elle à êté conduite pour 
| Letendre par MM. Royal et Walker; pour 
St. Matte par MM. Dobuc et Thibaudeau ; 
| pour Villeneuve par MM. Royal et Walker. 
Le jury à rapporté un verdict de culpabi- 
lité contre Letendre, et le juge a prononcé 
de suite la sentence de mort. L'exécution 
devra avoir lieu le 24 ferier prochain. 

Letendre est un pauvre imbécile qui, ainsi 
que l'a dit le Juge lui même en prononçant 
la sentence, ne s'est assurément pas rendu 
compte ni du procès qui lui était fait, ni de 
la peine qui était portée contre lui. Geci 


{d'iulleurs avait eté établi clairement par la 
défense: mais Letendre n'étant pas fou à 
lier, estte preuve d'irresponsabilité a été 
l'écart e par le duge d'une manière péremp- 


Ainsi done, que l'on comprenne bien que 


n . s. À Q Le à £ Ge” if ‘tu , HE à sse l'O "0se : H à h ; x ER 
élections nouvelles, ce qui est absurde et! d'être Lrompe par de fausse représentations, pi un changement de ministres, ni les folles |! toire: 


à ER À Lu \ SA ts » savoir Si Ù \ - : 
inconstitutionnel ; ils demandent, en second | Il nu SAgil pas de savoir si tel ou tel tdéelamations de M. Mulvey ne nons oblige- 
ministre est bon garcon ou non: il s'agit! : PAROI US | Pa 8 
ront à des élections nouvelles, 


lieu, le rappel du Lieut. Gouverneur pour lé je savoir si le ministére tel qu'il composé | fl st déstrablo neuLâtre ane tel a: 
des motifs qui sont une insulte pour nous 4 à travaillé on non, s'il a Fit quelque cfiose | re Lheen pds ! pdt nel Ï ei où 
gr "HR 1. ec Rat tee Pre | ministre soit remplace ; 11 est possible mme 
et pour la verile ; en troisieme lieu, ils se | Où Hot pour avance! la solution des LE que tout le ininistore sente le h soit ] 
! . ,: b ve ivt! . \ arrito à sh . ! Ù os de se 
servent d'un raisonnement si odieux, qu'il}" pod pers Va Apiions le pa ” cp renouveler : mais rien, dans los eircoustan 
. A : s Si ) [LS A LEL ' AnviAis : 
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Nous avons dit'que le seul but de la eréa- | tion des membres du Parlement, et nous our la Lé ielaies 1 Wal di 
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tion de notre journal ilequel ne paie pas ses [ tromperions gravement le peuple si au u 
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sociétés l'une 
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, 4 programmer, Ft si n0°7s parlons aujourd Jauni ! population anglaise tout seule ; Im AiS bienlandre parmi notre population. Le lt de'at l'adresse de M. Thibhaudeau. M. Clarke 
HE : . | | 


| Le procès de St Matte est venu ensuite 
top et a commence vendredi vers midi; voici 
les noms du jurv :— Norman Matheson, 
lAugus Morrison, Peter Henderson, Angus 
Matheson,Fhomas Fiddler. Thomas Corrigan, 
Henri Coutu, Romain de La Gemonivre, Paul 
Proux, Raphael Bellefeuille, Colin Me Dou- 
gal, Norbert Deslauriers, 
lv a eu huit récusations de la part de la 
défense, Chose singulière, il n'y avant 
pas plus dé Juit on dix petits jinés français 
sur Le rôle de 48, et je Shen a dû former 
un Tales Ü 


LE METIS. 
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et le jury se retira pour deliberer. Ne !La fermoté du Lt.Gouverneur Archibald a | MMRDIS, JEUDIS et SAMEDIS, de 11 heures À. M. 
pouvant s'accorder, Ce jury dut ètre con: 


fait ce que la violence du C arr A | Jusqu'à 2 heures P. M, 
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ds : ; Des fleurs que nous offre ta main Winnipeg, 3 Novembre, 1871, 
qu'il a eu plus de brutalité dans l'âme et is 
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tente d'avoir des bavards pour orateurs et L'amour sur ta lèvre vermeille. | entreprendre ACCRU NOUCFE L'Aetif accumulé ter Sept. 1870, au-delà de $15,000,000 h 
des sonneurs de chaudrons pour chef d'or- Meet ARE se sesrreerr ones etbesarsssees  6.000,000 # 

Surplus, sur le passif, près de... . 3,000,000 Î 


Le rôle que M. George Brown a joué pen Depose ente les mains du gonv. Canadien 100,000 


k Comme un esclave suit son roi 

capes | Tu te plais à nous suivre, DE PENSIONER ET LOGER 
| 
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tisme s'accuse d'une maniere aussi dégou | Avocat, à Dlle, Lévina Poitras, ère fille de M  MEILLE LIN A FARINE de 
tante contre lelemint catholique, est à Fabien Poitras de Ste, Scholastique, Province de! 4'ale MEILLEUR MOULIN A FARINE de Ma- 
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Pro et [utoba en pleine operation, et pouvant moudre 
cajoler les catholiques du Haut-Canada pou: LS : 


les tourner contre les conservateurs! Il ne! Re Re 4150 minots de blé par 
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[ ESIRE informer Le publie qu'il à fait des amélios 

rations À sa boutique de tanneu., } St, Norbert, 
et qu'il est prêt à satidlaire avec ptomptitude et le 
plus grand soin, ceux qui voudront lui donger des 


24 I commandes, Le cuir qui sort de son établi 

! à 2 | , web \ ULLTELIE , n établissement 
Jour où les caiholiques du Haut-Canada se UNE réunion de la 18e division ou arrondisse- Iicures. ét de première qualite, 

| hivreront au clear-grilisme, leurs privilees # ment tenue le 14 du coufant et dont avis avait Habitants, vous trouverez votre profit à venir voir 


seront anéantis. M. Brown veut s'en faire Let duement donné, À Logan ecr. fut elu President !Lous aurez la MEILLEURE et la plus BELLE FARL- 
un marchepied et ren de plus. Ja troplet W. 6. Fonseca éer, secretaire, A INE que jamais moulin vous ait donnée pour une 
Æ + Cds Dane dira ; Hi fut resolu à Funanumite que la 18e division que | égale quantité de ble, Pourquoi’ Parceque la ma. 
L VL LA = { ' L] n L Ê (4 » . P : À 
d dx Juz:s pour t tr Jamns Just à leur ait besoin de 1? sections de terrain lesquelles forme Lotune est No, 1. lle coûte cher, et est par conse. 
égard. 


sb A 5 Ù ront un carre autant que possible, et qui sera borne à | quent Le meilleur moulin qui aft jamais été importe 
Voilà un au que le Globr insulte nos | ouest par la ligne Est du clan de la Paroisse St | dans le pays 


Librairie Catholique du ‘ Metis.” | 


On trouvera au bureau du Métis 


le | * Et | un assortiment varié de papeterie, 
croyances Les plus chères Nous l'avons /!james, au Sud et à FESU par la ligne d'arriére des | TOSEPIE LEMAY. 4 4: 

{ toujours lusse dire, pensant qu! Le calin» et lots de larpentage actuel, et borne au Nord par sd ++ St. Norbert, # Novembre, 1871 PAPI ER A LE | RE, 

| la reserve du Bus Canada suiiraient à noue |hgn Urée de telle manière qu'elle renfermera les 1} 


ENVELOPPES, 
PLUM2S, 


traliser ces explosions de haine feroce, Elles 


sections reclamees. | ‘our é énér ART D | 
4 * mn ; ’ 11 fut aussi resolu que le srerétaire reçoive Instruc- C ( » 8 Ï 8 | » 
n'ont abouti qu'à établir notre desir de vi. alc ac 


tions de mettre à evecution l'objet de l'assemblee, 


apré) ° ‘RAYONS RE 
vré en paix avec toutes les nationalilés : (Signe), W. G. FONSECA, Quartier CRAYONS, 
x Mia «2° ne : : | 3" Secrtauire, ! id | NCRIERS 
mus elles n'ont pas desarme nos adversai | t) NU , 
| San di St É vét [] n 
; res. Aller plus loin et céder davantage ve | ax gares, | La Cour Générale de quartier s0 tiendra au Palais LIVRES D ECOLE, 
serait nous aturer le méprs des races qui | Ego à Winnipeg, VENDHEDL Le 17 Novem- OBJ ETS DE P1 ETE, 
 anvVirorllle | … bre courant In71. 4 es 
NOUS ENVIPOA ut | a | Re rre du soussigné, SEX À Pr Couran vaodie ati MÉDAILLES 
Que Le Globe le sache, les Canadiens-Fran: | = \! re vortan les marques sui | Greftier le le C CH d > ET 
çais sentent parfaitementque c'est eux qu'il | va de taches blan:hes €: innipeg, ter Novembre 1871 di _ A} FL +25) 
veut atteindre dans Li personne des Matis ati bi le, deux sur une seul CRUCIFIX, 
que s'ils font semblant de ne pas écouter ses | or marque D 
L LE D vers 0 } 
folles menaces, ils sout Li pour se lever à. SONDE OÙ DATARR | 


MODUMIMSIC) Ni, CROIX, 


: on à les retrouver, sera | 
comme un seul homme le jour où Les gens!" 


| 


IMAGES RELIGIEUSES, 


a | de 
des Travaux Publics de la Provinée de Manitoba. ? 


| 
; | gi Ù EL sera recu des Soumisaons au Bureau du Ministre NNe MVE VA 
du Globe passeruient outre Voilà un an! 3. D HALE, | [ | ET ETC, ETC. 
que le Globe demande la guerre civile et | The Hermitage lsalle de Winnipeg, pour la | ES personnes qui ont besoin d'aucun des articles 
. s , » HN) t1S hnns las! | odessus émimeres korit . h v 
voilà un an que mous nous bonchons les | : d etes Ur NE inviteos À visiter le 
Q oreilles, Nous lavertissons lune chose, c'es | : d à Per CONZTRUCTION D UN PONT | hbrae catholique du Mrris, où cles auront l'occa- 
sg . , Ù na PAT RAASS AN ! :HI AS sion de sutislaue pleinene ! ! 
Ÿ que si ses INellaes allaient ut] 10 ir «l iVoapil L' af “ hat , bn RIE DE M ITOBA, sUH LA HA! IEHE À SINIDOINE. | lon de su LU pli IBenaEN l ur gout. 
utile realite, il trotverait ces bris eh Z COLINX | ŒÆ | Aux envifrolis du lort Larry | L , pri “sont ao Fes 
: à à f nr \ c'otnislr res lt nt « la ces, Fe Li ‘ancis . x 
qu il suppose denues de prussanre et du! + (=, ve pos à pe : L de ed À ap prier | M k rs 17 M az done Li du La 
, , , ' { si vtt «ua LE L hi | OH, 4 ! , , 
moindre seutiment de dignité. # Huure Truss lu lei n à liavre Ù ist h tn 
n | mm ni BE. | ele TE «ue ouverture de ob paurls de long.avec des nborde À \ . 
#5 dénoncratons sangnniures du Gla PHONE PURES UE ME UOTE te 80 pieds de longueur reposant à chaque extrémité | ureul des CTTex d all : 
et du Telgraph ne peuvent avoir qu'un bat {, SOUTENANT SUR ges piliers, Longueur totale du pont, 310 pisds ; | io die ERA, 
la guerre civile, Nous connaissons le senti on dsirerient 6h AOUENT | largeur 20 ques et 6 pouces en dehors AVI 
AÙ . : ter " t én dnrniig ! ETEC NT70 | “ 
Pr ment de nos conmatrioles,. Depuis la “À ban | pt NE BEC Pau ur «| 1 " | uis la lign supérieure à À 
+ s | HE ABLE î ne inférieure, 20 pieuts | pes 
jusqu'à la somptueuse demeure, 1 n'y à d dj grd pro se +2 | 
; + UT La construction devra-être fuite d'apres les planset | [ FO soussigus donne avis au Publis qu'il & été 
qu'une mi LUS VOIX: af touchez pas tiyusti ; , lenis, dont copies seront deposeos au bureau suadit! % 4 nomme AGENT DES TEUHES DIE LA PUIS. 
ment aur Mtis: car sit est au)e eau leu C "7 h 12 NF x A AI SRIE DE MANITOBA. unsiqu'aux bureau de MM, Hopkins et W de,,grande!SANCE pour Mantobe, et qu'il on commencera les 
tour, dem un ce sera le vôtre L, lp CA EF vue bat. Ja ques Montreal. et de M (Ch | HW il, À lon Loges 4 uen que met Lbuaroa ux soront installés. 
est désormais notre cause, ls sont lovau si " l' e eu ru V4 aide Foro! ) Ÿ 1 desire en ohne tomes Paire Comprendre à la 
LS r rs \ \! “re nié 1 M f oft | À Mideitiite set ' “ 
Us var devoir et par CousCtene, quand | , , " Î 147 F tiaf re | Mont #" Jeu. un A . A uen 0 2 envaus, D 
à | TA 5 ee per PR np f f : ) Bt le 1 LA 14 i icon au Laislre des | remplir en autant qu il et ot charge les conditions, 
“4 iormmnmes du Glo do au sont jure par LAtitit il rec ' rg | lravaux Fub oblisatures et clauses de l'Acte de Manitoba au sujet 
se ronnade ou intérêt, Riel a montre qu'il e de Firus BON pit Les soin ns devront fournir les noms de deux des trs publiques, dans leur esprit et dans lors 
Us tout le cœur que ses ennemis m'ont pus, Les portes à La Birasseru sutions sol ables pour lexreution des travaux, et | lettre, que jun hpartiale sors rendue à tous 
* j « l « L feuvrii "HE d | 
quels n avant phil Pellssir à l'ass isxiner fai lose L'alre Faliiims # nt re u isqu au ?'ievrier Ex: 1 Wine F G M MICKEN 
»': lépee du Col. MW olsels ol pr les pmerres Ù LL di LE BEGC k Dures F- lra s. : P 1 s Agen! dos Tigres de la Puissance 
24 out faut nover Goulet, veut assassin! due. de #9 1e FT0N: 08 PONIIQUS 
F. 
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St. Paul 


AU 


FORT CARRY. 


Ligne de HILL GRIGGS ct Cie. 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage fait entre six et sept 
jours. 


Les voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de 
bagage allouée sur les chemins de fer et les bateaux à 
vapeur. Tout bagage excédant 501bs. de pesanteur 


devra payer sur les diligences (stages.) 
Tarif de St. Paul au Fort Garry. 


Premiêre classe…...828,50 Lit 
Seconde classe... 20 En argent américain. 
Fret par 100 1bs...... 4.00 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 
prix. 
Billets en vente à tous les bureaux principaux de 


sbemins de fer et de bateaux à vapeur. 
HILL GRIGGS et Cie. 
10 Juin, 1871. j-n-0 


E LIBUTENANTGOUVERNEUR sera au Fort 
Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 11 
heures 4. m. jusqu'à 4 heures Pp. M., pour donner 


1 


E désire informer les citoyens de Winnipeg et des 
6) environs que j'ai ouvert une boulangerie dans la 
batisse McDermol, en arrière du BUREAU DES TRAVAUX 
PuuLics, et ju suis prèt à fournir du pain de première 


qualité, 
Le pain 


sera livré réguliérement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 
ordres, #11 prix de bouze sous par pain de deux livres, 
Je pouiiai aussi confectionner toutes sortes de 
güteaux et biscuit, 


L E 


JOHN HACKETT, 


CAROSSERIE DE WINNIPEG. 


THOMAS LUSTED. 


l'atelier ci-dessus. 


Toutes commandes exécutées promptement, 
parations faites avec soin. 
L'Atelier de M, 


AROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 


Lusted se trouve en arrière du 


moulin à vapeur de M. A, McDermot, à Winnipeg. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


RS CR SSSR SSSR EUR 


aa 


WM. CHAMBERS. 


ARMURIER, 


VILLE DE WINNIPEG. 


ARMES A FEU A VENDRE. 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
court délai et à des prix raisonables. 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


l-aa 


WILSON ET HYMAN. 


NT reçu les marchandises suivantes, sur lesquelles 


il attirent 
public : 


respeéctueusement 


Guëtres cousues et crampées, 
Pantouflies, slippers simples et de goût, 


Chemises fines blanches, simples 


Hardes de printemps et d'été, 


Chapeaux,—Casquettes,—Cirage, 


Chaussures, bottes, parapluies, 


Mouchoirs blancs et de couleur, 
Cuir à Semelle, cuir de couleur, 


Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie, —Cigares de choix, 
WILSON ET HYMAN. 


27 Mai, 1871. 


l'attention du 


et à garnitures, 


aa-ch. LE m. 


MEDICAL HALL 


TOUS attirons respectueusement l'attention du 


publie 


sur notre 


nouvelle 


importation de 


audience aux personnes qui ont quelque affaire à | MARC HANDISES DE GOUT qui vient d'arriver, 


traiter avec Son Excellence. 
GEORGE W. HILL, 
Secritaire Privé. 
Mai, 1871. 


Nouvelles Marchandises 
REÇUES PAR LE 


sh élites Selkirk. 


J. G. SONDERMANN 


MARCHAND TAILLEUR 
DE 
WINNIPEG, MANITOBA. 
A eur BELGE ba | 


assortiment choisi de marchandises francaises, | 
anglaises et americaines, à savoir : 


Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de couleur, 
patrons de gilet de Marseilles et casimir, fournitures 
de trailleur, 


Bonne coupe et bon marchés garantis. 
AGENT POUR LES 
Fumeuses machines à coudre de Singer. |” 
+ 2 ù 
REFERENCES : 
Mmes. J. H. MeTavish, Donaldson, E. L. Barher, 
Mrs. R. Tait. | 
Aiguilles, soie, coton, fil, et huile pour machines à 


coudre. 
W lanipeg. 19 Juin, 1871 l-aa 


_G. H. KELLOND, 


MENUISIER CHARPENTIER ET 

MEUBLIER, Smet à 

| 

E charge d'exéeuter avec promptitude et À la 
satisfaction dus pratiques toutes les commandes 
qui lui Seront Come D" 
Bes ateliers sont siluês vis-à-vis le bureau du 

Mans max, à Winnipeg 

Win aipeg, ?7 Mai, 1871 tm 


Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui a été 
jusqu'aujourd'hui importe en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassées pour la varieté et la qualite, Les 
ayant achetées dans les premiers établissements, on 
peut garantir qu'elles douneront satisfaction. 


Dans notre assortiment considé rable se trouvent les 


Comprenant 
CONSERVEÉS, 
| Howanps CoNsERVES, et tout c 
avec ce geure de commerce 
prix possible pour argent €« mp ant où des produits 
de la campagne. 


de 


Tué, 


articles suivants :—— 
Huile à cheveux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 
Savonnettes, 
Brosses à chaussures, 
Epingles à cheveux, 
Fards, 
Savon à détacher, 
Pinceaux 
chamagau, 


poil de 


Pommade, 
Peignes de toilette, 
Boites à poudre de toilette, 


Reslaurateurs de chevelure, 


Teintures pour cheveux, 


Miroirs, 


Savon Windsor, 


Huile, 


Teintures liquides, 
Colle de charpentier, 
Médecines brevetees, 


etc., eto., etc. 


SALADES, 


Car, 
DE MEN, 
‘ qui est en rapport 
\ endu aux plus bas 


Ainsi qu’un assortiment considérable 
"'EPICERIES, 

SUCRE, 

IauexGs 


Evices, Farvirs 
Mot FE, 


MÉETIS. 


Ré- 


a 


(1. ff PAIN! PAIN! PAIN! Wm. Drever et Cie. 


MAGASIN DE NOUVEAU TÉS, 
HARDES, ET EPICERIES, 


Ventes à bon marché pour de l'argent comptant. 
Juin 1871, 


Winnipes 


© eq + 


Preparez vous pour l'hiver, 


POÈLES DE CUISINE 


Grands et petits avec Fourueaux de toutes variétés. 


POÈLES DE SALON 
CHEZ 
JAMES H. ASHDOWN 


AU 
MAGASIN DE FERBLANTERIE. 


FOURNEAUX DE FFRME, 


BOUILLOIRES À PEMMICAN. 


Chaudières ! Chaudières ! Chaudières ! 


BOUILLOIRES À THÉ, 
BOUILLOIRES DE CUIVRE, 


Etc., etc., etc. 
JAMES H. ASHDOWN . 


A. Paré. 


Diplômé de l'Ecole de Médecine et de 


Dr. L. 


Chirurgie de Montréal et de la 


Faculté Victoria. 


honneur d'informer le public qu'il vient d'arri- 
ver à la Rivière-Rouge et qu'il est prêt a donner 
ses soins à toutes les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur contiance. 


Jusqu'à ce qu'il ait un bureau permanent, s'adres- 
ser au magasin de M. F. Gingras, maison où demeure 
le Consul Americain, 


Winnipeg, 14 juillet, 1871. 


J. B. CAMPBELL. 


jno. 


M. D. M. C. P. SK. Ont. 


Ci-devant du ler. Bat. d'Ontario. 
Médecin, Chirurgien, etc. 


12 Juin, 1871, 


S'adresser au magasin de MM, Wilson et Hyman, 
Winnipeg, marchands de vètements confectionnés, 
chaussures, ete. 
6-m 


HOTEL DAVIS, 


NVINNIPEG. 


M. Davis a constamment en vente LES VINS E1 
LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE 
SORTES qu'il debite à 


MEILLEUR MARCHÉ 


Les commandes de la ville où de la campagne | ble. 


Winnipeg 


seront promptement executees, 


JAMES STEWART rr CIE. 


, 27 Mai 1871. 


SAMUEL FOWLER [ROYAL ET DUBUC/\ F 


Jno, 


NVINNIPEG,:, 


Courtier 
terres, ele 


de 
, ic, 
M, Fowler espère, par l'attention avec auels à 


Douane, 


Notaire, 


agent général de 


s'acquiltera des allaires qu on voudra bien lui confie 


imeriter le patronage du publie mercantile de | 
| Manitoba. 
Winnipeg 


Nouy 


NE 
\t 


27 Mai, 1871, 


‘au Eestaur 


aa 


A la porte voisine de © Hôtel Davis, 


où de bons re! 
toute heure. 


ôm 


A2 y 
du côté Suit. 
| ES soussignés déswent informer le peuple da 


4 Manitoba qu'il viennent d'ouvrir un Restaurant, 
us chauds pourront être obtenus | 


REATES 


ant. 


23 Juin, 1871.—!.a,. 


Que n'importe où dans Winnipeg. 


N. B.—Son assortiment en magasin est considéra 


R. A. DAVIS, 
Proprietaire, 


Avocats et Notaires 


D 


£ LA 


PROVINCE DE 


MM, Roval et Dubuce 
p anitoba, qu'il tiennent leur bureau d \vo cats ans. 
haut de la grande maison MebDermot, à M ui pe £. 
ainsi qua lunprimere 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf és a g | 
et demie du mnatin jusqu'à trois heures de l'après- 
| mali 


MM Hoval et Dubue 


de vente, reviser les titr 
PART l 
meut leurs at ition à tou 


| nt. ( 


enrrgiet 


ect t con 


MM. loyal et Dubuc 


St, Boniface, 


1 
us | 


informent 


du Mi; ris 


hargent de fa 
s cle 


ut 


17 Mai. 1871 


» il lie} 
os af'aires commare 
udra k 
\ront | 


Infomeures et d'Appel dans 
ET CALLATIAM, Province 


MANITOBA. IV 


le publie 


à St Boniface 


harpe 
ernes des Cou 
lès divers district de la 


TOUIES 


re les actes 
les preparer | 
ontegalés A variete et 

possède l'etablissement nous permettent 
[d° exécuter les umpressions qui nous Seront 
de manbre à satifaire les goûts 


| les ne difllciles, et sous le plus court délai 
St, Boniface 27 Mai 1871. 


als, 


[IPRENSIONS PRESSION 


— 000 — 


On exécute à l'imprimerie du 


‘METIS.” 


Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 


AVOCATS, 
GREFFIERS, 


NOTAIRES. 


—— 000 —— 


Factumes, 
ROLES D'EVALUATION, 


Listes Alphabetiques. 


—— 000 — 


BLANC DE COMPTES, 
Cartes d’affaires, 


Circulaires 


LETTRES FUNERAIRES. 


——— 000 


CARTES 
DE VISITES, 
D'ADRESSES, 


DE COMMERCE, 
ETC., ETC. 


mr (OO 


PROGRAMMES, 


me () 0 One 


PrICHEË 


000 


RES, 
BROCHURES. 


= ——000— 


t le nombre de caractère que 


